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    PRÉFACE

    Par Gina Rodriguez

    
      Carmen Sandiego a toujours été une héroïne à mes yeux. Ça peut paraître étrange car, pendant longtemps, tout ce qu’on savait sur elle, c’est qu’elle était une cambrioleuse hors pair. Et je ne voulais certainement pas être une cambrioleuse.

      Mes sœurs et moi avons grandi avec l’univers de Carmen Sandiego. Nous la pourchassions à travers le globe, que ce soit par l’intermédiaire de son jeu vidéo éducatif Mais où se cache Carmen Sandiego ? ou de son jeu télévisé du même nom. Nous ne savions pas vraiment qui elle était, ni quelles étaient ses motivations, c’est vrai. Mais je savais une chose : Carmen Sandiego voyageait. Elle parcourait le monde, visitait toutes sortes d’endroits et explorait différentes cultures. C’est pour ça que je l’idolâtrais. Le reste de son histoire était un mystère, mais je pouvais me servir de mon imagination pour le combler. Je voulais voir le monde et absorber son savoir, tout comme le faisait Carmen Sandiego.

      Mais désormais, nous n’avons plus besoin d’imaginer son histoire. Après toutes ces années passées à se demander « Mais où se cache Carmen Sandiego ? », il est temps de se poser une question encore plus importante : Mais qui est Carmen Sandiego ? Quelle est son histoire ? D’où vient-elle ? Pourquoi est-elle une voleuse ? Et comment est-elle devenue si douée dans ce domaine ?

      Au fond, Carmen est une femme forte, humble et courageuse qui essaye de guérir d’un passé douloureux et, ce faisant, aide les gens autour d’elle. Je ne crois pas qu’on puisse décider d’être un héros ou un exemple à suivre. Je ne crois pas que c’est ainsi qu’on le devient. Mais lorsqu’on décide de suivre ses rêves, lorsqu’on se fixe des buts et qu’on cherche à les atteindre à force de travail acharné, de persévérance, de foi et d’intégrité, alors on trace une voie. Et cette voie, d’autres veulent la suivre, car ils sont attirés par notre lumière intérieure. Si on s’efforce de devenir la meilleure version de soi-même, on ne peut pas se tromper. Et c’est ce que fait Carmen. Elle tâtonne, bien sûr. Ce n’est pas une voie facile à suivre. Mais Carmen nous prouve que si on accepte que l’échec et le rejet existent, qu’ils font partie intégrante de la vie, ils nous rendent plus forts et contribuent à notre voyage vers la réussite.

      En tant que voix de Carmen Sandiego, j’ai la chance d’incarner le genre de femme forte et indépendante que je veux être. Carmen se bat pour ses convictions. Elle donne leur chance à ceux qui n’ont pas eu le choix, et c’est pour ça qu’elle est à mes yeux un modèle à suivre. C’est ce que je veux faire de ma vie : créer des opportunités là où il n’y en a pas, partager les avantages dont je bénéficie afin de faire plus, et de donner plus.

      J’ai tellement de chance de faire partie du monde de Carmen Sandiego. En fait, quand on m’a proposé ce rôle, je me suis mise à pleurer ! Je n’arrivais pas à croire que j’allais être la voix de Carmen. Je savais que l’une de mes idoles, Rita Moreno, avait été sa voix dans une précédente version, et j’avais l’impression qu’elle me passait le flambeau. Je n’avais jamais participé à un projet qui évoque quelque chose à ma famille, et c’était merveilleux de leur dire que j’allais être la nouvelle Carmen. Tout le monde connaissait enfin le personnage que j’endossais, et ils n’arrivaient pas à croire qu’on me fasse un tel honneur. Quand j’étais plus jeune, il était vital de voir quelqu’un comme moi représenté à l’écran. J’espère que Carmen Sandiego peut être aujourd’hui le symbole de courage, de force et de féminisme qu’elle était à mes yeux étant enfant. Quand on suit ses rêves, on permet aux autres de suivre les leurs. J’ai travaillé très dur pour me préparer, pour renforcer mon estime personnelle, pour apprendre à me ressourcer, afin de pouvoir réaliser mes rêves sans peur et sans reproche. Tout comme Carmen.
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    Le soleil était sur le point de se coucher sur la cité ancestrale de Poitiers. La cathédrale médiévale resplendissait à la lumière dorée du crépuscule tandis que les habitants arpentaient les rues pavées pour rentrer chez eux.

    Mais l’un d’eux n’avait pas la moindre intention de rentrer chez lui ce soir-là.

    Installé dans une voiture aux courbes racées, l’inspecteur Chase Devineaux agrippait le volant à s’en blanchir les phalanges.

    Ces deux derniers jours, depuis que la rumeur avait annoncé l’arrivée dans sa ville de la célèbre voleuse internationale Carmen Sandiego, l’agent français d’Interpol avait consacré chaque instant à organiser sa capture. Tout le monde était aux trousses de Carmen Sandiego, mais elle avait jusque-là réussi à échapper aux forces de police du monde entier. Chase n’avait pas fermé l’œil et n’avait rien avalé car il savait que c’était sûrement sa seule chance de l’arrêter. La supervoleuse était enfin sous sa juridiction et il n’allait pas laisser passer cette précieuse occasion. Je vais la coincer même si je dois y laisser la peau, se dit-il.

    Il se tourna vers Julia Argent assise à ses côtés. Studieuse, elle faisait défiler des données sur l’écran de sa tablette. Julia était une nouvelle recrue d’Interpol avec des cheveux noirs lisses coupés très court et des lunettes rondes qui amplifiaient encore ses grands yeux marron. Elle était d’origine sino-britannique, et était particulièrement douée en langues et en histoire. Mais son vrai talent, c’était de résoudre des problèmes grâce à la logique. Chase avait compris après seulement quelques jours que l’intellect de Julia compensait largement son manque d’expérience. Et il ne l’aurait jamais avoué, mais ça l’intimidait.

    Julia ajusta ses lunettes et examina sur son écran une série de photographies floues. Elles représentaient toutes la même femme, dans divers décors plus ou moins exotiques. Sur l’une d’elles, elle quittait une banque à Hong Kong. Sur une autre, elle montait dans un train en Norvège. À chaque fois, la mystérieuse femme portait le même imper rouge vif et un chapeau assorti à larges bords, parfaitement incliné sur son front. Mais son visage était toujours caché, comme si elle savait exactement à quel moment détourner la tête.

    — Rien que ces dernières semaines, Carmen Sandiego a volé des millions à une banque en Suisse, à une galerie d’art du Caire et à un parc d’attractions à Shanghai ! s’exclama Chase en resserrant encore son étreinte sur le volant.

    Julia hocha la tête, toujours absorbée par les données sur son écran.

    — Nous n’avons pas encore pu discerner un schéma directeur. Vous ne trouvez pas ça étrange, monsieur, qu’elle semble toujours annoncer ses crimes en faisant une apparition auparavant ? Comme lorsqu’on l’a aperçue dans un café, ici à Poitiers, un peu plus tôt dans la journée ?

    Chase grommela dans sa barbe. La même question le tourmentait depuis des semaines. Pourquoi une voleuse attirerait-elle l’attention de la sorte en semant des indices et en portant une couleur aussi vive ? Tout ça n’était-il qu’un jeu pour Carmen Sandiego ? Attrape-moi si tu peux ! semblait-elle lui dire.

    Il écarta cette idée d’un revers de main.

    — Peu importe, dit-il fermement. Mademoiselle Argent, elle est dans ma ville cette fois, et c’est moi qui vais l’arrêter !

    Soudain, une forme rouge traversant la rue devant leur voiture attira l’attention de Julia. Elle en eut le souffle coupé. Serait-ce possible ?

    Mais Devineaux continuait à parler, sans voir la silhouette écarlate juste devant lui.

    — Bon, vous êtes une petite nouvelle, alors restez assise bien gentiment, regardez ce que je fais, et je vais vous apprendre à coincer une voleuse, moi !

    Julia se redressa d’un seul coup et pointa précipitamment son doigt.

    — Monsieur ! Elle est juste là !

    Agacé par cette interruption, Chase se tourna lentement dans la direction indiquée par Julia en poussant un soupir. Les bleus sont vraiment montés sur ressorts de nos jours, se dit-il.

    C’est là qu’il aperçut un chapeau rouge à larges bords de l’autre côté de la rue. Ses yeux s’écarquillèrent. C’était elle !

    — La femme en rouge ! cria-t-il.

    Carmen Sandiego propulsa un grappin dans les airs et s’éleva gracieusement vers les toits. Elle était passée juste sous son nez, et la voilà qui se faisait la malle !
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    Debout sur un toit aux tuiles orangées, Carmen Sandiego s’arrêta un instant pour contempler la vue à couper le souffle. Au loin elle apercevait les tours de la cathédrale Saint-Pierre éclairées par les rayons déclinants du soleil. Sous son chapeau rouge, ses longs cheveux bruns tombaient en vagues sur ses épaules. Elle releva le large bord pour dégager son champ de vision et poussa un profond soupir.

    Elle était toujours aussi émerveillée par les sublimes paysages qu’elle découvrait aux quatre coins du monde. Même là, alors que chaque seconde comptait, elle ne pouvait s’empêcher de prendre un moment pour admirer la beauté de la France.

    — Tu devrais peut-être attendre la fin de la mission pour jouer les touristes, lui murmura à l’oreille la voix d’un jeune adolescent.

    Carmen tripota la boucle d’oreille qui lui servait de moyen de communication et sourit ironiquement.

    — Ravie que tu te joignes à moi, Player.

    — Je ne raterais pour rien au monde une sortie avec toi, Red, répondit-il.

    Player était le confident de Carmen, et, d’une certaine manière, son meilleur ami, bien qu’ils ne se soient jamais rencontrés en personne. Mais il était surtout doté de talents de hacker surprenants pour son jeune âge. Carmen se rendit compte qu’elle en était venue à s’appuyer sur lui lorsqu’elle était sur le terrain.

    — Le prochain arrêt dans ta visite guidée de Poitiers devrait se trouver… à cinquante mètres, droit devant, lui annonça Player.

    Ses bottes résonnant contre les tuiles comme des castagnettes, Carmen se mit à courir sur les toits. Leurs pentes abruptes ne lui posaient aucun problème et elle sautait sans le moindre effort d’un bâtiment à l’autre.

    Elle atteignit bientôt sa destination. C’était un appartement terrasse au dernier étage d’un hôtel particulier. Du lierre grimpait sur les murs du bâtiment jusqu’à un balcon où Carmen aperçut une double porte en verre. Mais je ne passe pas par la porte, se dit-elle avec un petit sourire.

    D’un mouvement fluide, Carmen bondit sur le toit de l’hôtel particulier et balaya la zone du regard jusqu’à repérer ce qu’elle cherchait : un vasistas. Elle s’agenouilla et examina le boîtier de l’alarme qui y était connectée. Si elle essayait d’ouvrir la fenêtre sans désactiver l’alarme, tous les policiers de France seraient à ses trousses immédiatement.

    Sans perdre de temps, Carmen sortit un tube de rouge à lèvres de la poche de son imper et en fit coulisser la base. Mais elle n’était pas du genre à se remaquiller au travail. Elle était plus intéressée par le port high-tech qui sortait du tube de rouge à lèvres. Elle le glissa dans le côté du boîtier avec un petit clic.

    — Esthétique et électrique, sourit Carmen. Tu crois que tu peux ouvrir ça pour moi, Player ?

    — Alignement des fréquences, décryptage des codes de sécurité… marmonna-t-il.

    Carmen entendait Player taper rapidement sur son clavier. Elle n’avait jamais vu son poste de piratage informatique en Ontario, au Canada, mais était sûre qu’il possédait de multiples moniteurs et un équipement de pointe.

    — Et voilà ! Système d’alarme désactivé.

    Le voyant sur le boîtier passa du rouge au vert, et Carmen fit coulisser la fenêtre. Trop facile, se dit-elle. C’était toujours plus amusant de pouvoir mettre ses talents à l’épreuve.

    — C’est peut-être un piège, la prévint Player.

    — On ne va pas tarder à le savoir.

    Carmen sortit un grappin de son manteau. Des gadgets de toutes sortes recouvraient la doublure de son élégant imper rouge, toujours à portée de main.

    Elle fixa le grappin au rebord du vasistas et se laissa glisser dans l’hôtel particulier.

    Elle se retrouva bientôt dans un paradis pour voleurs. Elle était entourée d’armures richement décorées, de tapisseries inestimables et de délicats vases en porcelaine. Elle atteignit le sol mais en posant le pied par terre…

    Clic !

    Soudain, un panneau dissimulé dans un mur s’ouvrit, projetant une nuée de carreaux d’arbalète. Les flèches en métal fonçaient droit sur elle, mortelles et fulgurantes. Pas de temps à perdre ! Carmen attrapa le bouclier que tenait l’armure la plus proche et le brandit pour se protéger. Les flèches vinrent s’y loger avec un bruit sourd.

    Elle grimaça en voyant le précieux bouclier médiéval hérissé de projectiles. Elle le reposa avec un pincement de culpabilité et s’avança dans l’hôtel particulier.

    D’autres auraient été à cran après avoir évité de peu une volée de flèches mais, pour Carmen Sandiego, c’était juste un jour comme les autres.

    Elle examina la vaste pièce à vivre et ses yeux se posèrent sur une grande étagère qui allait du sol au plafond.

    — Ce ne serait pas là que se cache la chambre forte ? demanda Carmen en laissant courir ses doigts sur les rayonnages.

    — Selon le plan du château, si, acquiesça Player.

    Carmen tapota le fond de l’étagère, et un son creux lui répondit. Elle parcourut le mur du regard, sachant que la poignée devait se trouver quelque part. Tendant la main, elle attrapa un chandelier en bronze attaché au mur. Bingo ! Elle sourit en voyant l’étagère s’ouvrir, révélant une énorme porte en métal.

    La chambre forte étant contrôlée par un clavier électronique, Carmen sortit de son manteau un autre gadget. C’était son clavier à elle, petit mais élégant. Elle pressa un bouton et des chiffres se mirent à clignoter sur l’écran, les uns après les autres, cherchant la combinaison de la salle des coffres. Au bout d’un moment, une suite de nombres s’afficha. Sésame, ouvre-toi, se dit Carmen tandis que la lourde porte coulissait sur ses gonds. Elle s’avança à l’intérieur.

    La chambre forte ressemblait à une vaste grotte. Des joyaux scintillants et des antiquités séculaires étaient alignés le long des murs. Tout ça devait valoir une petite fortune. Mais le véritable trésor reposait sur un piédestal au centre de la pièce. Carmen s’avança avec excitation.

    Devant elle se trouvait une pierre précieuse bleue de la taille d’un ballon de rugby. Elle était connue des collectionneurs et des archéologues sous le nom de l’Œil de Vishnou. C’était une pierre incroyable, une pierre que Carmen avait admirée une fois il y a bien longtemps.

    Mais elle n’avait pas le temps de se perdre dans ses souvenirs. Elle s’approcha rapidement de l’Œil de Vishnou et tendit la main pour le soulever de son piédestal. À ce moment-là, un objet dans le coin de la pièce attira son attention.

    Elle en eut le souffle coupé : Non, ce n’est pas possible !

    — Red ? Il y a un problème ?

    Carmen avala sa salive, essayant d’accepter ce qu’elle voyait.

    — J’ai devant les yeux quelque chose que je n’aurais jamais, jamais cru voir à nouveau, dit-elle, la voix cassée par l’émotion.

    — Est-ce que c’est encore plus précieux que l’Œil de Vishnou, un joyau aussi gros que ma tête ? s’interrogea Player qui se demandait ce qui pouvait bien distraire Carmen de sa mission.

    Mais avant que cette dernière puisse répondre, des coups retentirent contre la porte de l’appartement.

    — Interpol ! Ouvrez !

    Carmen fit volte-face, un sourire au coin des lèvres. Enfin un défi à sa hauteur.
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    L’inspecteur Devineaux savait qu’il n’avait qu’un petit créneau pour tenter d’attraper Carmen Sandiego.

    — Ouvrez ! C’est Interpol ! cria-t-il à nouveau en se lançant de tout son poids pour enfoncer la porte.

    Il se précipita dans la salle des coffres alors que la femme en imper rouge passait à son bras la bride d’une sacoche noire contenant un objet arrondi. Les joues du policier s’empourprèrent de colère.

    — Arrêtez ! Au voleur !

    Il s’élança vers elle, mais Carmen avait arraché une tapisserie médiévale du mur et l’agitait comme un matador devant un taureau. Puis elle enroula habilement le tissu autour de Chase, qui se retrouva dans l’obscurité complète. Il lutta pour s’en défaire. Finalement, il parvint à jeter la tapisserie au sol en crachant de rage.

    — Inspecteur Chase Devineaux, hein ? lui demanda Carmen avec un sourire narquois.

    Chase la fixa, abasourdi. Comment connaît-elle mon nom ? se demanda-t-il.

    Il mit sa main dans ses poches et s’étonna de les trouver vides.

    Carmen Sandiego brandit son insigne de police et le lui lança. Il en resta bouche bée. Comment avait-elle eu ça ?

    — Voyons un peu ce que vous valez, Chase, déclara-t-elle.

    Avant que l’inspecteur ait eu le temps de répondre, Carmen avait propulsé son grappin vers le ciel et disparaissait par le vasistas.

    Chase regarda autour de lui. Au-delà de la baie vitrée, il aperçut une sortie de secours : elle devait mener au toit ! Il ouvrit la porte-fenêtre et grimpa l’escalier. En voyant Carmen Sandiego courir d’un pas léger sur les toits de Poitiers, Chase sentait s’écouler chaque seconde.

    — Je vous ordonne de vous arrêter ! hurla-t-il.

    À sa grande surprise, Carmen s’arrêta et se retourna.

    — Vous n’avez pas précisé pendant combien de temps, rétorqua-t-elle et, un instant plus tard, elle s’était remise en route.

    Ils coururent de toit en toit jusqu’à ce que Chase remarque que Carmen se dirigeait tout droit vers le bord d’un grand bâtiment, et qu’elle n’avait plus nulle part où aller. Je la tiens, se dit-il triomphalement, imaginant déjà les lauriers qu’il recevrait pour avoir capturé la voleuse la plus insaisissable au monde.

    Carmen atteignit le rebord du toit et se retourna pour faire face à Devineaux. Il sourit. Ça y est. Elle était coincée. Mais étrangement, elle se contenta de lui faire un signe de la main.

    — Bye bye, dit-elle avant de sauter dans le vide.

    Chase ouvrit de grands yeux incrédules en voyant les ailes d’un deltaplane rouge se déployer hors du sac attaché au dos de Carmen. Elle s’envola avec grâce au-dessus des rues poitevines.

    — Impossible ! s’écria-t-il.

    Absorbé par l’évasion de la femme en rouge, il réalisa trop tard qu’il se tenait juste au bord du toit. Soudain, son pied se mit à glisser. Chase perdit l’équilibre.

    BAM !

    Il tomba sur sa propre voiture garée dans la rue en bas de l’immeuble. Poussant un grognement, il vit à travers le pare-brise fissuré le visage choqué de Julia Argent qui l’observait depuis le siège passager.

    — Inspecteur ? Vous allez bien ?

    — Peu importe ! Je dois la suivre ! Vite ! cria-t-il en pointant du doigt le point rouge vif qui se détachait sur le ciel crépusculaire.

    Il ouvrit brusquement la portière, ignorant l’état du pare-brise. Julia était penchée en avant, suivant des yeux le parcours de la silhouette aérienne.

    — Elle va bien devoir atterrir quelque part… pensa-t-elle tout haut.

    Chase eut soudain une révélation.

    — Elle se dirige vers la gare ! Mademoiselle Argent, allez sur la scène du crime et voyez ce qui manque. Je vais la coincer avant qu’elle disparaisse !

    Julia sauta de la voiture et Chase écrasa la pédale de l’accélérateur.

    La voiture dévala en crissant les rues étroites de Poitiers. Tandis qu’il approchait de la gare, il leva les yeux et aperçut Carmen Sandiego qui disparaissait derrière le bâtiment pour atterrir en toute élégance. Malgré lui, Chase ne pouvait pas s’empêcher d’admirer, ne serait-ce qu’un instant, la grâce de cette femme mystérieuse.

    Le pied toujours appuyé sur l’accélérateur, Chase se mit à longer la gare juste au moment où un train en partait. Il donna un coup de volant pour se retrouver parallèle à la voie.

    — Pas question que je la laisse s’échapper !
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    Carmen parcourut le train jusqu’à trouver son compartiment, puis y entra en refermant la porte derrière elle.

    En un clin d’œil, elle avait échangé son imper rouge et son chapeau contre un jean et un sweat à capuche rouge. C’était un talent qu’elle avait appris il y a longtemps lors d’un cours très spécial dans une école encore plus spéciale, et ça lui servait bien dans ce genre d’occasion. Pour prendre la fuite, mieux vaut se fondre dans la foule, pensa-t-elle. Les sièges en velours étaient moelleux et la paisible campagne française défilait par la fenêtre.

    — Un billet de première classe ? Joli ! dit Carmen en s’asseyant avec un sourire.

    — Tu l’as bien mérité, répondit Player.

    Carmen n’allait pas le contredire. La mission avait certainement été fructueuse.

    Elle attrapa sa sacoche noire alourdie par le poids de l’objet volé.

    Depuis sa chaise à l’autre bout du monde, Player commençait à se demander si Carmen avait bien dérobé l’Œil de Vishnou ou si l’objet dans sa sacoche était celui qui avait attiré son attention dans l’hôtel particulier. Il ne dit rien, sachant qu’il l’apprendrait bien assez tôt. Quoi qu’elle fasse, Carmen Sandiego avait toujours ses raisons.

    La porte du compartiment s’ouvrit, mais avant d’avoir pu dire à l’intrus qu’il s’était trompé de wagon, elle se retrouva face à quelqu’un qu’elle n’avait pas vu depuis très longtemps.

    — Salut, Gray, dit Carmen tandis que le jeune homme entrait.

    Gray était dégingandé mais séduisant, avec des cheveux bruns en bataille et de larges épaules. Il parlait avec un fort accent australien.

    — Tiens, tiens, répondit-il en fermant la porte du compartiment derrière lui. Ça me rappelle des souvenirs.

    — Des souvenirs ? Qui est l…

    Avant que Player ait pu finir sa question, Gray avait brandi un bâton métallique high-tech et appuyé sur un bouton. Un éclair électrique parcourut le compartiment. Carmen haussa un sourcil.

    — C’était une impulsion électromagnétique directionnelle, expliqua Gray. Je viens de désactiver tous tes gadgets électroniques. Ton téléphone et tes moyens de communication sont hors service, alors inutile d’essayer d’appeler à l’aide.

    Carmen espéra que Player ne s’inquiéterait pas.

    — Je sais parfaitement ce qu’est une impulsion électromagnétique, Gray. J’étais avec toi dans le cours de Bellum, tu te rappelles ?

    Elle montra nonchalamment la sacoche à côté d’elle et ajouta :

    — Tu ne crois quand même pas que je le volerais sans vérifier s’il y a un traqueur ?

    Gray leva les yeux vers elle, incapable de cacher son étonnement. Carmen, elle, se retint de sourire.

    — Eh oui. Je voulais que tu me retrouves. Il était largement temps de régler les derniers détails.

    Gray s’assit rageusement en face d’elle.

    — Il n’y a qu’un seul détail à « régler »… et depuis cinq secondes, c’est fait, puisque je viens de capturer la grande Carmen Sandiego, dit-il avant de se pencher en avant et d’ajouter : Ou peut-être devrais-je dire… Black Sheep ?

    Black Sheep. Voilà un nom qu’elle n’avait pas entendu depuis un bout de temps.

    — Tu te souviens de notre rencontre ? demanda-t-elle.

    — Je ne vois pas comment je pourrais oublier. C’était le jour où on est entrés à la VILE Academy. Mais on a quitté l’île depuis longtemps. On n’est plus obligés de suivre ces règles, on peut se révéler d’où on vient. Et si tu me racontais ton histoire ?

    — Pourquoi pas ? Ça ne peut pas faire de mal d’en parler, désormais, déclara Carmen au bout d’un moment. Après tout, on a un long trajet devant nous.

    Elle n’avait jamais raconté son histoire auparavant. L’heure était peut-être venue de se réconcilier avec son passé… ou du moins, ce qu’elle en savait.
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